
NOS TRADITIONS 

Mon petit ca f tchis~nr ,  13 livrr inro~nparablc! 

Bien plus clier O 111011 m u r  qlie le p1tr.s benci ro l~in t~ .  

Ma jei4nesse te doit lc diziiz nli~llettt 

Q Z I P  Inon cilrie i.1 gofité c o i ~ ~ r r ~ r  i r ~ z  t u i ~ l  dili~-tahlc. 

Jr tr savais par cn71rr. 114a mhnroire d'ciiJciitt 

T e  reste hirn fitlèl~, e ~ n p r r i n ~  inefln~nblc 

Rcfuqr de rnn foi, frEsor i~~oltirnOlr ; 

O scirncr d'trmoirr rt d'rspoir rnzii.ssn?it ! 

O fouchont soztz~r~lir! ''Marcher au catéchis~~~e" 

Jolirs de snintr coriqrrêtr, et parfois d'htroïsme. 

Ces de~r.i- wots  disrririrt falit: P K E C M T ~ R E  COMJIIUNION 

Nozis allions recevoir ln Sairitr E~rckaristir, 

Noirs allions lzotrs nsscoir azr banquet de Zr vie; 

L'imnqe-sozrvrîiir rézieille ?émotion. 



LE SACRISTAIN (bedeau) 

par Roland LeBel, ptre 

II était iine fois, car toutes les belles histoires comniencent ainsi, 
il était iine fois lin journaliste {lui caiisait avec I'iin de nos braves 
pionniers. Ce dernier, interrogé de mille faqons ait sujet de ses dix- 
hui,t enfants, disait de l'un d'eux: "Le troisième de nies fils est dans 
les ordres". 

Dans les ordres? répliqua tout surpris le distingué visiteur. 

R/Iais oui, de reprendre notre brave pionnier, il est bedeau à 
Saint-Octave-de-Métis. - Portier, . . . quoi? 

Le journaliste sourit quelque peu, mais notre Imn père de fa- 
mille avait raison. S'occuper de la ,maison dii 1)on Dieu, ce n'est pas 
iine sinécure, c'est presqii'un ministère. 

Le sacristain. cominiinément appelé le bedeau, est I'hoiiime des 
services multiples. Il le fiit sûrement aux premières années de notre 
l~elle paroisse et i l  l'est encore aujoiird'hui. Chez cet employé laïque 
nous ne pouvoils tolérer la moindre imperfection. Si son prestige 
denleiire toujours à la haiiteiir de sa fonction c'est tout simplement 
parce qiie sa dignité et son dévouenient sont incontestables. Lors- 
clu'il portait la verge ou bâton et son costume de cérémonie pour ac- 
coiilpagner le curé à la quête du dimanche, i l  ajoutait encore à son 
prestige et i l  lui était extrêmement facile de maintenir l'ordre dans 
l'église paroissi,ale. Noiis convenons que le bedeau est l'homme à 
tolite main du curé. 

Parmi toiis les métiers, celui de sacristain est unique; d'ailleurs 
il a toujours été peu convoité parce que peu rémunérateur, car pen- 
dant nombre d'années il ne reçiit comme salaire que quinze louis par 
année, la somme équivalente de soixante-dix clollars aujourd'hui et 
à caiise aiissi di1 ii~asimiitii d'efforts que ce inétier exige A tout ins- 
tant. Métier unique en son genre nous le concédons volontiers. Le 
sacristain ne doit-il pas recommencer son travail continuellement et 
avec une assiduité telle que le moindre ralenti ou le ti~oinclre oubli 
est ~btijours jugé inexcusable de la part du curé. Avec son sérieux 
kibituel et son dévoiienlent que nous lui connaissons, n'est-ce pas 
que nous aurions tort d'ignorer son rôle prépondérant dans notre 
vie paroissiale et religieuse. La confiance que nous mettons en lui 
est la corde principale que nous c l e ~ n s  entretenir en bon ordre. 

Comine la ronde des jours qui se poursuit pendant douze mois 
et qui recommence chaque premier janvier, ainsi se poursuit le travail 
du sacristain qui recommence toujours sans ne jamais finir. De me- 
me que la terre donne sa tiioisson chaque automne et doit ainsi tou- 
jours continuer d'offrir la richesse de ses fruits pour la survivance 
de l'hiirnanité, ainsi, le sacristain donne chaque jour le fruit de son 
travail et ne doit jamais cesser, ne fût-ce qii'un instant, d'offrir la 



richesse <le son ,dévouenient. pour que l'entretien cle l'église soit tou- 
jours d'une propreté iinpeccable et la piété des paroissiens en pleine 
effervescence. 

Matinal comme l'oiseau, le sacristain, comme .le soleil à chaque 
matin, reprend éperdument sa course vers l'église pour sonner l'An- 
gélus et inviter les paroissiens à donner au Bon Dieu les prémices 
de leurs pensées. A tout événement, il est l'homme qui possède vrai- 
ment son métier parce qu'il s'y eserce sans répit comme l'organiste 
qui veut garder sa grande habi,leté et qui passe poiir cela des heures 
à son clavier. 

Ne soyons donc pas étonnés de ce que l'esprit d'un tel homme 
soit toujours deineuré le niêine; i l  s'est adapté, i l  est vrai, ail tenipé- 
rament du curé, par iine obéissance souple et aveugle; il s'est adapté 
aussi aux progrès de sa paroisse même au gré de l'évolution des 
idées et des mi-urs, mais il  n'a pas varié dans sa iiianière de faire et 
clemeiirera inébranlablement un grand favori des instriiinents à corde 
unique. Service et dévouement, telle a toiijoiirs été et telle sera tou- 
jours sa devise. 

Voilà autant de raisons pour lesqiielles le sacristain doit nous 
être cher et tout cela prouve également qiie d'autres pourront réussir 
là QU tant des nôtres ont connu des siiccès et clenleiirent des sources 
fécondes d'éniiilation. Rendons-leur hominage et c'est avec de tels 
clévouements que la paroisse de Saint-Octave-de-Métis pourra pour- 
suivre sa marche glorieuse vers de noilveaux son.iinets. 

Un jour, un marguillier, bon paroissien ,pourtant, ahuri de ce 
que son curé, un peu malingre, languissait sur une décision, lui lança 
ce ,trait d9,hii-niour : ''k1~onsieur le Curé, vous ne valez pas un bon 
"Bédo". 

M. Etienne Roy, agriculteur, marié à Sophie Lévesque, vint 
s'établir à Saint-Octave-de-Métis en 1853, sur une terre du deuxième 
rang, sise dans le Fief Pachot, prohahlement la terre d'Eiigène Mi- 
chaud, aujourd'hui. Dès l'arrivée du premier curé, en octobre 1855, 
R/T. Roy commença à remplir la fonction de sacristain, jusqii'en 1871, 
où il dut prendre un r g o s  prolongé pour cause de maladie. Ce sont 
ses deux fils Paul et Gualbert qui le remplacèrent à cette charge, le 
premier de 1871 à 1872 et le second, de 1872 à 1873. Il revint encore 
à I'ceuvre de 1873 A 1881 et entre-temps, sa femme s'occupait de cette 
besogne lorsc1~1'il ne le pouvait pas. Dans le même temps, un autre de 
ses fils remplissait la charge de sacristain à la Baie-des-Sables. C'est 
avec raison que l'on surnommait cette fainille "les Roy Bedeau". Un 
de ses petits-fils portant le même nom fut aussi sacristain de 1912 à 
1915. 

M. Etienne Roy et son épou.se eurent 21 enfants. Quelqiies-uns 
sont !morts à un âge relativement peu avancé et en particirlier six 
d'entre eux sont morts dans iine même année d'une épicléinie de fiè- 
vres chaiides. Deiis de ses filles Célina et Olive, entrèrent ail Couvent 



Ktieiiiie Roy et sa feiniiie. Premier 1)edeaii 1855 h 1871 - 1873-1881. 

chez les Filles (le Jésus-i\/larie de Sillery, en 1880 et 1882. M. Roy 
est décédé le 4 juillet 1881, à I'âge de 72 ans, des suites de brûlures 

I reçues, la veille, dans l'incendie de son étable alors qu'il tenta de 
sauver son cheval, à L'Assomption McNider. Son épouse décéda 

l presq~i'aussitôt après, soit le 7 décetnhre 1881, à I'âge de 59 ans. 



CHRONOLOGIE DES SACRISTAINS 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  LTtientie Roy 
Paul Roy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Gualbert Roy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Etienne R'oy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Philadelphe Routhier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ... . . . . . . .  
Roinain Dupéré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. . . . . .  
Ernest Richard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I.Criiest IJelzile 
Etienne Roy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Alfrecl Courcy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Joseph Talon 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Loiiis Beaiilieu 

François Valcourt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Joseph Castonguay . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Jean-Baptiste 13outiti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Joseph Talon 
Thornas Fortin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Joseph Talon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Eugène Gaiivin 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Joseph Thibault (cordonnier) 

Joseph Robitaille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Roch Boudrias . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Lorenzo Poitras . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Adrien Descliêneç . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

, ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Gérard Berube 
Raymond Thihault . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Hector St-Laurent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Rayiiîond Thihaiilt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Jean-Baptiste Tardif . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Louis-Marie l3ouchard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Armand Richard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Théophane Gauthier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Elphège Richard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Aimé Roussel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Elphège Richard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Joseph Thibault (cantoniiier) 
P.-Emile Lévesclue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Salaire (lu sacristain 



NOS TRADITIONS 

Les cloches 

O mon beazr CARIIaLON,  dalis le clocher, tcc clzmtes? 

Peparis .ru, je le sois, 2111 soi.rante-qz~inz~ nns. 

Tri soirris nu soleil, tir braves les autans: 

Tac protèges nos toits, à I ' I Z P C I ~ P  des toztmierrtes. 

Poirr bercer le 2iaptêwze des pe/it.s enfnnts, 

Tu  fJébranlr.s joyezcx en notes caressnntes 

Azr bealr joiir de i'liynien, tes ondes sont vibrnntes 

L e  foëte l'n dit: Tw p1eirre.s les ~riottrnnts. 

J'oiwle ta mélodie azr matin d.it dimanclze; 

L'on se réveille kezireirx à ta voix pure et franche. 

A l'église on accoicrt, pour la messe, s'unir. 

I'it sonnes I'Anyelus; et la, vierge Marie 

S'incline poirr .s,ourire à l'â.vze qtu' ln. prie. 

Près de lnort cher clocher, je v e l u  vivre et ~lzoiirir. 



L'ENFANT DE CHOEUR 

pur Roland LeBel, ptre 

Lévite au front sereiii 

Tes lèvres eiifaiitiiies 

Murmiirenl ilaiieeiiieiit; 

Les syllables lat,iiias 

Sous le patronage de Saint 
Doininique Savio, le groupe de  
nos clercs servants joue un rôle 
de premier plan dans notre église 
paroissiale comme dans toutes 
les autres églises clii monde, d'ail- 
leurs. Dans notre modeste pa- 
roisse de Saint-Octave-de-Ntétiu, 
nos enfants de cliteiir sont cm- 
pressés et diligents pour le ser- 
vice des autels. Ils ont toujours 
répondu aux appels de leurs mi- 
nistres sacrés et il serait inipar- 
donnable de ne pas souligner, 
tant soit peu, dans cette petite Bernard D~srosiers. 
histoire locale. ,le rôle caché et  pourtant si nécessaire de  ces jeunes 
au m u r  de feu qui vibre à l'unisson du cceur de Jésus adolescent. 
Soyons pour le nioins conscients de leur clévoiiement e,t de leur 
assiduité. 

Lorsque nous coritemplons l'intérieur de notre église, complète- 
ment achevé et  .restauré avec le meilleur goût, il nous est difficile de  
nous rendre conipte d e  tout le talent et  de tout le soin que l'architecte 
a dû y mettre pour le créer et  le réaliser tel que n a i s  le voyons. 
Lorsque nous voyons nos enfants de chueur, toiijoii~s présents à cha- 
que cérémonie, soit à une heure matinale, soit à une heure tardive, 
revêtus pour la circonstance, d'une soutane rmige, violette ou noire 
et d'un beau surplis de  toile blanche avec large dentelle d'alençon, il 
nous est également difficile de déconvrir chez eux ,tous les sacrifices 
qu'ils s'imposent et  .tous les efforts qu'ils déploient pour exécuter 
scr~~~puleusement tolites les opérations exigées par la Liturgie. En 
remplissant admirablenient leur rôle, ils ajoutent de ce fait, un cer- 
tain cachet d e  piété et de dignité à la cérémonie en coLrrs, et comme 
nous ne .trouvons aiiciine trace ulu ~dévouenieii.t muet que l'architecte a 
consacré à sa  tâche, de même aussi. malherireiisemen.t, nous ne t r w -  
voiis aucune trace du dévoiieineiit de nos enfants de chmur clans les 
archives 1)arûissiales ou ailleurs. Ils jouent un rôle essentiel de  pre- 
mière in~portance qui doit noiis faire oublier .bien vite leurs légèretés 
passagères. 



je ii'ai nullenient l'intention d'exalter ici la no1)lesse de leur rôle 
air-délà de son importance. Je ne voudrais pas non plus les louer 
outre niesure pour tout ce qu'ils ont fait et pour tout ce clu'ils font 
encore. J e  voudrais soiiligner le plus simplement possihle, que l'es- 
prit de nos enfants de chcrur est toujours demeuré le même depuis 
cent ans. Car, à Saint-Octave, nos enfants d e  chœur n'ont pas changé 
depuis un siècle, et aujourd'hui encore, tout comme à la première 
niesse en 1855, ils s'appliquent à servir a la perfection, lorsqu'ils 
répondent à l'officiant au pied de l'Autel: "Ad Altare Dei". N'est-ce 
pas la p u r  nous tous une preuve irréfutable de la stal~ilité et de la 
sainteté de notre belle religion catholique romaine? 

1955 restera iiiie date mémorable dans l'esprit de ces jeunes 
lévites d'aujourd'hui. Ils sont pour nous tous de véritables symboles 
vivants où nous trouvons le résumé des cent années passées et  consa- 
crées à l'art d'éveiller et d e  produire les meilleures garanties de piété 
solide et de dévouement réfléchi, au service de Jésus-Hostie. 

A cette école de piété, de dignité e t  de distinction, nos jeunes, à 
l'instar de leur patron, un Saint de quinze ans, gardent toujours letir 
cwur rempli 'de joie et Jésus en retour les bénit au début du voyage 
de leur vie. Piété, joie et paix les suivront d'année en année. Et sur  
le parcours d e  la i rs  nombreux devanciers, nous verrons toujours 
s'avancer religieiisenient cette I~elle procession de  jeunes au cœur 
vaillant et à I'âiiie pure. 

Lors d'une démonstration à Québec, Son Eniinence le Cardinal 
Villeneuve, ce grand ami des jeunes, passant près d'un groupe d'ado- 
lescents, se mit à chanter. . . "Il y a (lui a )  longtemps que je t'aiine, 
jamais je ne t'oii1)lierai". Ce vieux- refrain canadien inonte de tiotre 
ccrur sur ims lèvres, en coiitnill~lant émiis. le long défilé de nos en- 
fants dc chrxtiir depiiis cent ans ;  et  noiis ajoiituns : 

Phalange gracieuse, 
Continue a monter, 
A servir, à prier. 



A la jeunesse 

O jeiiiie dr clirz-rioris, d'linr ciirrr ardratc, fière, 

Kegardr le passt dr rios d iy tcs  aïcus. 

Coti/onple leirr v ( r i l l~~ î r~ .~ ,  rt ,  chevalier conime eux, 

X e  crait~s pas de t'oiivrir zrne nouvelle terre. 

N e  crains ptrs Ir colrrliof, Ir fravnil, ltr prièrr; 

Qiri sait Ir vtieii-~- sr vairlcre est bic~l  le plirs hcirrei~n. 

Sois pirr, sois 17011, suis jort, sois hravr r /  gériérrirx; 

ï'<iille-toi dans la vie iirie belle carrière. 

l 'oi  qrri lis, dr clrez-noirs, In toirclic~nte épopée, 

Sache écrire à. ton totir, saus ~ I Z I P ~ Z P ,  satu éfée,  

U n  chnpitrc relripli ii'~rn noble ct grcii~d nncour. 

Garde Ic souvenir de ce beau Ceîttenaire, 

I l  saiirir te coridirirc à la cirgre altière, 

Oir tes chrrs dez~ancicrs sotit montés sons détour. 



Chronologie des organistes 
Mlle .Claire Blanchet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1872 à 1875 

Mlle Ull>ide-Caroline Marceau . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1875 à 1884 

l!Ille Alma Diigal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1884 à 1886 

Mlle Eugénie Lacroix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1886 à 1887 

Mlle Florestine Bérubé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1887 à 1889 

Mlle Mary- Jane Lévesque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1889 à 1890 

Mlle Aristide Richard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1890 à 1894 

Mlle Léontine Théberge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1894 à 1895 

JlIlle Aristide Richard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1895 à 1899 

Airnie Dr F.-X. Bossé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1899 à 1910 

Mlle Lélina Hiiclon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1910 à 1915 

Mlle Ali-née Lévesrliie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1915 à 1918 

Mlle Lorina Cullen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ... . .  1918 à 1919 

Wle i\/I.-Louise Fournier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1919 à 1924 

Mtne Rosario 13égin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1924 à 1944 

Mlle Marie-Jeanne Deschênes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1944 à 1947 

%Inle Rosaire Bégin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1947 

Salaire de l'organiste 

aucun salaire 

$ 20.00 

30.00 

35.00 

50.00 

150.00 

200.00 

300.00 

400.00 



Belzile 

M. Ernest Relzile originaire de St-Fabien, Madame Belzile, née 
Maria Théberge de St-Sirnon, vinrent tout d'abord demeurer a 
Price vers 1902. 14gr Ls-J. Langis curé de St-Octave de Métis ne 
tarda pas à remarquer la belle voix de M. Uelzile et l'invita à venir 
résider au village de St-Octave, où il fut maître-chantre pendant 
plusieurs années. Il possédait une voix remarquablement puissante 
et: juste. II aimait surtoiit les chants religieus. Sa  poptilarité était 
si grande dans la région qu'on l'appelait BELZILE "le Chantre". 

Lorsqu'on désirait ajouter la "note forte" aux cérémonies de 
grande circonstance : première messe, mariages, sépultures, etc., on 
avait recours a son étonnante voix de ténor à dix lieues à la ronde. 
Peut-on, aussi, souligner sa grande force physique. 

M. et Mme Belzile ont eu dix enfants dont sept survivent: 
Charles-Eugène, décédé à la guerre 1914-1918. 

Antoiriette, Mrne Hilaire Couture de Charny. 
Sylvain. de Québec, ancien sergent dans les artnées pendant la 

guerre de 1939-1945. 
Germaine. Mme Napoléon Lebel de Québec. 
Gilberte, Mme Catnille Deschênes de Québec. 
Robert, de St-Anseltne de Dorchester, a fait partie de l'armée 

pendant la guerre 1939- 1945. 
Sarn, major au 22ème régiment. 
Albert, M. D. E. sergent-major régimentaire actuellement à 

Montréal dans l'armée active. 
Tous sont allés en service oiitre-mer. , ad..-. 



M. Albert Martin, maître-eliaiitre. 

- - 

La chorale aetiielle 



M. l'abbé 

Cyprien L'Arrivée 

.J 

1843.1931 

Ké à Saint-Octave-de-Métis, le 17 août 1843, de  Jean Larrivée, 
cultivateiir, et de Sophie Meunier. 11 fit ses études classiques ail Col- 
lège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et ses études théologiques au 
Grand Séminaire de Rimouski, de 1867 à 1870. Il fut ordonné prêtre 
à Riniouski le 25 mai 1872 par S. E. Mgr Jean Langevin. Nommé 
vicaire à Saint-Arsèile en 1872, il y devint dessenlant la inême année. 
Professeur au séminaire de Rimoiislci (1872-1873) ; pmcureiir du 
séininaire (1873-1574) ; curé du Cap-des-Rosiers avec la desserte de 
l'Anse-au-Griffon et de Grande-Grève (1874-1877) ; curé de Paspé- 
Iiac (1877-1895), oii i l  bitit un presbytère en 1878 et une église en 
1893, et cl'où il a fondé Saint-Gotlefroi en 1878; New-Carlisle en 
1887, oii i l  a constriiit une église en 1887; curé de Grande-Rivière 
(1895-1903). oii i l  a IGti lin presl)ytère en 1896. tcrniiii6 l'intérieur 
tlc l'+$se en 1902 ct rcljâti en 1903 le prcs1)ytère iiiceii<lii. le 6 dé- 
cembre lCK)2; en iiiêine teiiips vicaire forain Inxir le cutiité de Gaspé 
(1895-1903). Il se retire l'Hospice Saint-Antoine de Québec en 
1903 jusqu'à son décès surventi le 21 septeiilbre 1931. Inhumé dans 
le cimetière de Grande-Rivière. 



M. I'abhC 

Augustin Gagiioit 

Né à Saint-Octave-de-Métis le 12 septembre 1857; fils 
d'Edouard Gagnon, cultivateur, et de Césarie Bérubé. Fit ses études 
classicliies au Petit Séminaire de Rimouski, de 1872 à 1880 et ses 
études tl~éologiclues au Grand Séminaire de Riiiiousl<i, de 1880 à 
1883. Ordonné prêtre à Rimouski par S. E. Mgr Jean Langevin, le 
24 iioveiiihre 1883. Professeur au Séminaire (1883-1884). Curé de 
Port-Daniel (1854-1900). Après une année de repos i l  enseigne le 
français à l'université d'Antigonish, N.E. (1901-1902). En 1902, i l  
est à Bryan, dans le Texas, aumônier cle l'liôpital St-Gabriel (1902- 
1903), aumônier de l'académie Villa-Maria (19û3-1905). En 1905, il 
devient curé de Solon Springs, dans le Wisconsin, avec plusieurs des- 
sertes oii iriissions où i l  construit assez de chapelles pour être sur- 
noninié le "bâtisseur d'églises". 11 devint par la suite curé de Saint- 
Loilis, paroisse de Siipérior (\Visconsin) qu'il quitta en janvier 1916 
pour se retirer au Canada. Il décéda presque subitement i l'hôpital 
dc Caml>bellton, N.B., où il était de ,passage, le 11 novembre 1922. 
Il fut inhumé dans le cimetière de Saint-Octave, le 14 novembre 
suivant. 



M. l'abbé Joseph- 

imothée-Eug. Martin 

Né à Kamouraska, le 12 janvier 1858, de Louis-Octave Martin, 
notaire, et de Marie-Philon~ène Boucher. Fit ses étiides classiques 
au Petit Séminaire de Rimouski, de 1870-1853 et ses études théolo- 
giques, de 1583-1586. Il fut ordonné prêtre, à Rimouski, par S. E. 
Mgr Jean Langevin, le 13 juin 1886. Il fut professeur de rhétorique 
au Petit Séminaire de Rimouski (1886-1887). Fit du ministère dans 
le Minnesota, successivement à Stillwater, à Minneapolis, à Médina 
et à Faribault (1887-1396) ; revint au diocèse, fut assistant-curé au 
Bic (1896) ; à Maria (1896-1597) ; curé de New-Carlisle (1897- 
1903); curé de Saint-Gdefroi (1903-1907), où i l  a bâti une église 
en 1905; curé de Percé, de 1907-1933. Décédé à Montréal, en 1935, 
le 1 janvier. 



l'abbé Louis-Ignace- 

ormisdas Langlais 

Né à Saint-Denis-de-la-Bot~teillerie, comté de Kamoiiraska, le 
11 février 1863. d'Elie Langlais, mécanicien, et de Célanire Coutu- 
rier. Sa famille vint aussitôt s'établir à Saint-Octave-de-Métis. Il fit 
ses études classiques au Petit Séminaire de Rimouski (1880-1887) 
et ses étiitles théologicliies au Grand Séminaire de Rimolislii (1887- 
1891). 11 fut ordonné prêtre par Mgr A.-A. Blais. à Riniouski, le 23 
rilai 1891. Il fiit vicaire à la Cathédrale de Rimouski (1891-1892) ; 
curé de Saint-Laurent de Matapédia (1892-1893) ; curé de New- 
Carlisle (1893-1894) ; en repos à l'Hôtel-Dieii <le Montréal (1894- 
1895) ; piiis i l  réside à Beaverville dans l'Illinois (1895) et en Loui- 
siane, où i l  devint curé de Napoléonville, en 1906, oii i l  construisit 
une niagnificlue église en béton ariiié au prix de $50,000.00. II était 
encore à cet endroit en 1914. 11 fit plusieiirs voyages en Europe et le 
dernier entre autres, un an avant de nioiirir, pour visiter les cathé- 
drales de France et d'Italie, afin de s'aider ainsi a compléter le plan 
de la cathédrale de Chicago, car i l  était architecte. Malheureusement 
i l  ne put terminer ce plan, car la mort le siirprit subitement, à Val- 
Brillant, les derniers jours (le sa vacance. 11 y est décédé le 4 septetn- 
I)re 1927 et c'est l i  qii'il fut inhuiné. 
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M. Isabb& François- 

Xavier LeBel 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 24 octobre 1871, fils de Fran- 
çois-Xavier LeBel, meunier, et de Flore Hvdon. Il fit ses études 
classiques au Petit Séminaire de Rimouski (1883-1892) et ses études 
théologiques au Granld Séiiiinaire de Rimouski (1892-1896). Or- 
donné prêtre à Rimoiiski par S. E. Mgr A.-A. Blais, le 25 octobre 
1896. II fiit vicaire à Carleton et en même temps missionnaire à 
Saint-Louis de Bonaventure (1896-1897) ; vicai,re à Sainte-Anne- 
des-Monts et en même temps niissionnaire à Sainte-Emélie-de- 
Marsouis, à la Rivière-à-la-Marte et à Cap-au-Renard (1897-18B) ; 
curé de Saint-Luc de Matane qu'il fit ériger canoniquement en 1906 
(1899-1909) ; curé de Sainte-Anne-des-Monts (1909-1917) ; curé de 
Sainte-Angèle-de-Mérici, de 1917 jusqu'à sa mort survenue le 5 no- 
vembre 1924. Il fut inhumé dans le cimetière de Saint-Octave. 



M. l'abbé 

Georges Bouchar 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 26 novembre 1877, fils de Joseph 

Bouchard, cultivateur, et de Gorgonie Plourde. Fit  ses études clas- 

siques au Petit Séminaire de Rimousl<i, de 1891 à 1897. Il entra au 

Grand Séminaire de Rimouski pour y faire ses études théologiques. 

Il meurt après sa detixième année cle Grand Séminaire, -1e 22 inai 

1899, à l'âge cle 21 ans et 6 mois. Il est inhumé dans le cimetière de 

Saint-Octave, au pied de la grande croix, i l'est. 



Rév. Louis-Gonzague- 

Tl~on~as Bouchard, ptre 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 21 juin 1876, fils de-jules Bou- 

chad ,  cultivateur, et de Virginie Dionne. Ordonné prêtre le 20 sep- 

tembre 1902. Il exerça son ministère dans les paroisses de Harris- 

ville e t  Manistee. Le 1 juin 1919, i l  fut installé comme curé de la 

paroisse Sainte-Anne d'Alpena, Michigan, U.S.A., où il mourut le 

20 avril 1944 et fut inhumé le 24. 
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Mgr Octave Caro11 P.D. 
187991942 

Né à Saint-Octave-de-Mé- 
tis, le 21 mars 1879, fils de Donat 
Caron, cultivateur, et d'Emma 
Raymond. II fit ses études clas- 
siques au Collège de Sainte-Ail- 
ne-de-la-Pocatière, de 1893 à 
1902, et ses études théologiques 
au Grand Séminaire de Québec, 
de 1902 à 1905. Il fut ordonné 
prêtre à Saint-Octave-de-Métis, 
le 24 décembre 1905, par Mgr 
A.-A. Blais. Il fut vicaire à 
Grande-Rivière, en Gaspésie, du 
6 janvier 1906 au mois de jan- 
vier 1909; vicaire à la cathédrale 
de Riinouski, de janvier 1909 à 
août 1909. Deservant de Grande- 
Vallée, du 23 août 1909 nu 29 
septembre 1912, où i l  construisit 
église et presbytère en 1910. 
Curé de Cap-Chat, du 29 sep- 
tembre 1912 jusqu'à sa mort. En  
1916, i l  y édifia une belle église 
en pierre et en 1928, un vaste 
presbytère de brique. Entre- 
temps, il dote cette paroisse d'un 
nouveau cimetière, d'un vestiaire 
au complet et d'un carillon de 
trois cloches. En 1939, il fait ins- 
taller dans l'église, à ses frais per- 
sonn.els, un système d'organopho- 
ne. Six mois avant sa mort, i l  a fc t à ses paroissiens la belle surprise 
d'un magnifique autel liturgique (le maître-autel) qu'il a payé $2;500. 
de ses propres deniers. Enfin, à la Toiissaiiit 1942, Mgr Caron mon- 
tait à l'autel revêtu de vêtements ainples, ce fut là le dernier don de 
son grand cceur à l'église qu'il aiinait tant. Il fit construire iin vaste 
collège coniinercial pour l'éducation de la jeunesse inasculine et son 
rêve était d'en faire une école d'orientation professionnelle pour les 
garçons. Il ouvrit la paroisse de Saint-Octave-de-l'Avenir en 1933 
afin de conserver ses jeunes gens à la campagne. Vicaire forain sous 
le règne de Nos Seigneurs Blais et Léonard de Rimouski, i l  continua 
cette fonction sous la houlette du premier évêque de Gaspé, Mgr 
F.-X. Ross. En 1937, à l'occasion de ses vingt-cinq années de minis- 
tère à Cap-Chat, Son Excellence Mgr Ross le fit iiommer Prélat 
doniestique par S. S. Pie XI. Il est décédé le 5 décembre 1942, i 
l'âge de 63 ans et 9 mois. 

"Sa grande sollicitude pour les enfants, sa charité inlassable au 
chevet des malades, sa générosité et sa bienveillance pour les pauvres 
et les affligés, son affabilité au presbytère à toute heure tlu jour, voila 
ce qui a rendu son ministère attirant et fri~ctiieux." 



Le Chanoine Joseph- 
Alphonse Moreault 

Joseph-Alphonse Mareault naquit à Saint-Octave-de-Métis, le 
3 mai 1880, d'Elisée h.loreault et de Victoria D'Auteuil. Il fit ses 
études classicjues au Séminaire de Rimouski (1894-1902), et ses étu- 
cles d~éologiques à Québec (1902-1906) où il conqui-t la licence en 
philosophie (1903) et le doctorat en théologie (1906). Attaché au 
Séminaire, il enseigne en 1906-1907 la philosophie et fait un cours 
cle littérature en Rhétorique. L'année suivante, il est préfet des étu- 
des tout en conservant sa chaire de philosophie. De 1908 à 1918, il 
est vicaire à Notre-Dame-du-Lac, chez son oncle, à qui il succède 
comme curé (1918-1920). En  février 1920, il accepte de revenir au 
Séminaire et va faire un stage d'études au Collège Canadien de RG- 
me et à Paris. Il est nommé chanoine titulaire cette même année. 
En septembre, il prend la direction du Grand Séminaire, qu'il occu- 
pera de 1920 à 1923. Il est alors nommé procureur de la maison et 
conservera cet-te fonction même après son élection comme supérieur 
en 1924. En 1926, se sentant gravement atteint, il va subir un exa- 
men à l'hôpital Mayo de Rochester, Minnesota. On le trouve malade 
d'un cancer à l'estomac. Revenu au Shina i re ,  il y est mort le 6 mai 
1927. 



M. l'abbé 

A+ed- J. Lévesqu~ 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 13 février 1880, fils de Jean- 
Baptiste Lévesque, cultivateur, (plus tard établi à Fa11 River, Mass., 
E.U.) et de Scholastique Fortin. Fit ses études classiques au Petit 
Séminaire de Rimoiiski (1895-1901) et aii Séminaire de Philosophie 
à Montréal (1901-1903). Fit ses études théologiques au Grand Sé- 
minaire de Montréal (1903-1906). Ordonné prêtre pour le diocèse 
de Fa11 River, le 22 décembre 1906, par S. E. Mgr Paul Bruchési, 
archevêque de Montréal. Vicaire à Saint-Jean-Baptiste de Fa11 River 
(1907-1908) ; à Saint-Jacques-de-Taunton (1908-191 1) ; à Saint- 
Mathieu ule Fa11 River (1911-1916) ; à Saint-Antoine de New-Bed- 
ford (1916-1919) ; au Sacré-Cceur de New-Bedford (1919-1920) ; à 
Saint-Joseph d'A.ttleboro (1920-1921). Curé de Saint-Etienne de 
Doclgeville, Mass. (1921-1931). Curé de Saint-Jacqiies de Taunton, 
Mass. (1931-1W9). Alors miné par la mala(lie, i l  fiit forcé de pren- 
dre sa retraite chez les Pères de la Fraternité Sacerdotale, à la 

)rès des ' rières. 



Rév. Joseph-Thomas 

Fortin 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 17 juillet 1881, fils de h u i s  
Fortin, cultivateiir, et de Célanire Pelletier. Fit ses études classiques 
à l'université St-Joseph (le Memramcook, N.B., et ses études théo- 
logiques au grand Séminaire de Québec et au grand Séminaire de 
liiinouski. Fut ordonné prêtre à Rimouski, le 15 novembre 1908, par 
Mgr A.-A. Blais. Vicaire à Sainte-Anne-des-Monts (1908-1909). 
LTicaire à Sainte-Félicité (1909-1910). Vicaire à l'Isle-Verte (1910- 
1912). Desservant à New-Richmond (1912-1914). Vicaire à Rimous- 
Iti (1914-1915). Curé à Saint-Eloi (1915-octobre 1915). Degservant 
à Chandler (1915-1917). Curé a Sainte-Franpise (1917-1919). 
Cilré i Sainte-Majorique (1919-1922). Curé à Saint-Lucde-Matane 
(1922-1925). Assistant-curé au Cap d'Espoir (1925-1929). Curé de 
Cloridonne ( 1929-1 936). Curé à Cap-des-Rosiers (1936-1943). Curé 
de Pointe-à-la-Garde (1943-1951). Retiré aux Trois-Pistoles depuis 
1951. 



M. l'abbé 

Jas.-Maximin Michaud 
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Né à Saint-Octave-de-Métis, le 21 février lS9S, fils de Paul Mi- 
chaud, cultivateur, et de Alma Bernier. Fit ses études classiques au 
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Rév. Père 

Charles-Eugène Voyer, 

cssr. 

Né le 20 février 1903, fils de Joseph Voyer, cultivateur, et de 

Denise Bernier. Fit ses études classiques au Juvénat de Sainte-Anne- 

de-Beaupré, de 1919 à 1925. Noviciat à Sherbrooke (1925-1926). 

Profession religieuse, le 2 août 1926. Ordonné prêtre à Ottawa, le 

6 septembre 1931. Assistant Père-Maître à Sherbrooke, de 1932 à 

1936. Professeur et Assistant du Directeur au Juvénat, de 1936 à 

1940. Seconcl Noviciat comme préparation à la vie missionnaire 

(1941-1942). Père-Maître des Frères à Aylmer, de 1942 à 1945. 

Sul)érieiir et Curé <le Saint-Gérard d'Ottawa, de 1945 à 1950. Vicaire 

à Sainte-Anne-de-Beaupré, {le 1951 à 1953. Supérieur et Curé à 

Devonshire, Ontario, diocèse de Hearst, depuis 1953. 



L'abbé Alban Michau 

1894 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 8 mai 1894, fils d'Alphonse Mi- 
chaud, cultivateur, et de Georgina Levasseur. Fit ses études classi- 
ques à 1'CEuvre des Vocations Tardives de Saint-Victor de Beauce, 
sa philosophie au Séminaire de Philosophie de Montréal et ses .études 
théologiques chez les Pères de Sainte-Croix de Montréal. Il fut 
ordonné prêtre en la Cathédrale de Montréal, le 29 juin 1928, par 
Mgr Georges Gauthier, pour le diocèse de Portland, Maine (Etats- 
Unis). Fut vicaire à Notre-Dame-de-Lourdes de Skowhegan, Maine, 
de 1928 à 1932; à Saint-Loilis d'Auburn, Maine, de 1932 à 1937; 
curé (le Saint-Jacques, Kingman, Maine, de 1937 à 1941, et à Sainte- 
Agnès depiiis 1941. Le niinistère est en anglais. 11 a aussi la mission 
de Saint-Paul, ail village (le Patten. I,a niajorité de la popiilation 
de sa paroisse est protestante, niais la grâce de Dieu faisant son 
œuvre, il y a de notnbreuses conversions. 



M. l'abbé 

J.-Alphonse Beaiilivir 

Né le 13 iiiars 1908, fils de Frs-Xavier Beaulieu et de Flore 
T,eBel. lintre au Séiiiinaire de Riniouski en 1922, termine ses études 
en 1929. Ordonné prêtre dans la cathédrale de Rimouski, par S. E. 
Mgr Courchesne, le 29 juin 1933. t'rofesseur au Séminaire de 1933- 
34 ; vicaire à Causapscal, 1934-38 ; à Sainte-Fran~oise, 1938. Séjour 
de 18 inois aux Etats-Uiiis, en repos, OU i l  exerce un petit iiiinistère 
tlaiis le diocèse de Uostoiî. Vicaire à Sainte-Blaniline, 1940-41, à 
Saint-Léon-le-Grand, 1941-42, et Notre-Danie-clu-Lac, 1942-44. 
NoiiiiiiC curé cle l'Ascension de l'atapédia en mars 1944, puis de 
St-Yves en septcilibre 1949, et de St-Alexis-de-Matapédia en sep- 
teiiil>re 1954. Noii~riié Forain en octobre 1954. Actif, liabile 
et clévoiié, i l  a éti. et i l  est eiicore iin organisateur, niais surtout un 
apôtre clans tous les doniaines et iin travailleur émérite. 
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Né à Saint-Octave-de-?tlétis, le 6 octobre iwa, 1-11s d'Arthur 
Roy e Séminaire 
de Ri au Grand 
Séminaire de Kiinoiiski, tle IY3, , Urdonne pretre à Saint- 
Jérôme de Ma -ges Cour- 
chesne. Profes 7 ) .  Assis- 
tant procureur (193/-1Y4U). Vicaire clominical a baint-Octave, de 
1937 à 1940. ' Saint-Octave-de-Métis, du 10 août 1940 au 
5 avril 1945. 1 t à Saint-Charles-Garnier, du 5 avril 1945 au 
12 avril 1950. ~ u r e  c -Jeanne-d'Arc, du 12 avril 1950 au 
1 septembre 1952. P r  de l'Archevêché de Rimouski depuis 
le- ler septembre 1952. LIIOIIIVIILZ fit~ilaire de la Çath&lmle, le 19 dé- 

.e 1952. 



L'abbé Adrien Page 
Rriehelier ès Arts, liceiicié 

ès Sciences coniinerciales de 
l'l!iiiversit,é de Moiitréal. 

Direct,elir (le I'Eeole (le 
Caiiimerce cle R~iiiiousl<i. 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 13 juillet 1909, fils de William 

Page, cultivateur, et de Maria Bernier. Etudes classiques au Sémi- 

naire de Rirnoiisl<i, de 1923 à 1930. Bachelier-&-Arts. Etudes théo- 

logiq~ies au Grand Séiiiinaire de Rimouski, de 1930 à 1934. Ordonné 

A Matane le 29 juin 1931 par S. E. Mgr Georges Couchesne. A 1'E- 

cole des Hautes Etudes  cori il merci ales de Montréal, de 1934 à 1937. 

Licencié ès Sciences commerciales avec grande distinction. Profes- 

sciir attitré (lu coilrs de coinniercc aa Séininaire <le Riiiioiislci, de 

1937 à 1948. Directeur de I'Ecole de Commerce de Rimousl<i depuis 

1948. 



M. l'abbé 

Léo Bourgoin, ptre 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 25 mai 1901, fils de Philippe 
Bourgoin, marchand, et d'Elmire Caron. II fit x s  études classiques 
au Séminaire de Rimouski jusclu'à sa rhétorique, de 1914 à 1922. 
Après une interruption de pliisieurs années, il continua ses études au 
Séminaire de Saint-Victor de Beauce. Il fit sa théologie à l'univer- 
sité de la Propagande, à Rome, Italie, où il fut ordonné prêtre par 
Mgr Joseph Palica, en l'église Saint-Philippe, le 21 septembre 1935. 
Revenu au Canada en 1936, il enseigna à Ottawa, fut vicaire à N.- 
D.-du-Mont-Carmel, A Montréal, et fut envoyé coinme aumônier à 
l'armée en 1940 polir y demeurer jiisclii'en 1946. De retour d'Europe, 
il passa a u  diocèse d'Ottawa, et il est vicaire à Thurso, comté de 
Papineau, P. Q. 



L'abbé 

André-Albert Dufour 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 23 mars 1910, fils de Frédéric 

Dufour, restaurateur, et de Maria Boiichard. Fit ses études classi- 

ques au Petit Séminaire de Rimoiiski, de 1925 à 1932. Fit ses études 

théologiques au Grand S6minaire de Riinouslii, de 1932 à 1936. Or- 

donné prêtre à Rimouski, pour le diocèse d'Haileybury, le 24 juin 

1936, par Mgr Georges Courchesne. Vicaire à la Tuque, de septem- 

bre 1936 à août 1947. En 1939, la Tiiqiie passa ail diocèse des Trois- 

Rivières. I'icaire à Saint-Sévérin de Proulxville, comté de Cham- 

plain, de 1917 à 1952. Vicaire ri Sriiiit-Boniface de Shawinigan, de- 

puis 1952. 



Père 
D-11- 

à Saint-Octave-de-Métis, le 22 juin 1914. fils d'Eugène 
et de Marie Vignola. l<tudes classiques au Petit Séminaire 

cie Kimouski (1930-1935). Noviciat des Oblats de Marie-Iniinaculée, 
à Ville LaSalle (1935-1936). Scolasticat Notre-Dame-du-Saint- 
Rosaire à Richelieu (1936-1939). Et~ides théologiqiies au Scolasticat 
Saint-Joseph d'Ottawa (1939-1942). Ortlonné prêtre à I'Uriiversitb 
d'Ottawa par Son Eminence le Cardinal Villeneuve, O.M.I., le 15 
juin 1941. Il se dépensa à l'évangélisation des Esc~iiiiiîaux, à la Mis- 
sion du Cap-Dorset dans la Terre de Bafin, vicariat de la Baie 
d'Hudson, de 1942 à 1948. Sa santé l'obligea à revenir parmi les 
siens pour se reposer et pendant ce temps i l  remplit la charge d'au- 
mônier au sanatorium Saint-Georges du Mont-Joli et de vicaire à la 
paroisse Notre-Damede-Lourdes de Mont-Joli. En 19.50, il est pro- 
fesseur à l'université d'Ottawa et en même temps aunlônier du Cou- 
vent Rideau des Saurs  Grises. Depuis 1950, il est procureur et pro- 

ste des n r Baie d'Hudson à la de- 
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M. l'abbé 

Benoit Roussel, ptre 

Né le 12 mars 1920, fils de Joseph Ro~issel, cultivateur, et de 

Marie Roussel. Etudes classiques ail Séminaire de Rinlouski, de 

1935 à 1943. Etiicles théologiques au Grand Séminaire cle Rimoiiski, 

de 1943 à 1947. Ordonné prêtre à Rimouski, par Soi1 Excellence 

Mgr C.-E. Parent, le 2 février 1947. Depuis son ordination, il a 

exercé son ministère comme vicaire dans les paroisses de Saint-Jé- 

rônie-de-Matane, Val-Brillant, Saint-Eusèbe, Amqui et Rivière- 

Blanche. 



Rév. Père 
Roniuald Le Bel, 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 25 octobre 1921, de Antoine Le- 

Bel, cultivateur, et Octavie Fortin. Il fit ses é,tudes classiques chez 

les Rédemptoristes, Séminaire Saint-Alphonse, Sainte-Annede- 

Beaupré. Le 22 jiiillet 1943, i l  entrait au noviciat de la même com- 

iniinauté et fut ordonné prêtre le 24 juin 1950, en la Basiliqiie de 

Sainte-Anne. Après avoir étudié l'Histoire un an à l'université La- 

val, Québec, et enseigné au Séminaire Saint-Alphonse, il suivit les 

cours de prédication qui sont d'usage chez les Rédemptoristes. Depuis 

août 1954, il est affecté au ministère de la prédication, avec résidence 

à Estcourt, diocèse de Rimouski. 



M. l'a 

Simon Fortln, ptre. 

ibbé 

. . 

Studes cl; 

) et au 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 31 mars 1924, fils de Thoinas 

Fortin, sacristain [arie-Anna Rioux. Il fit ses étutleç priiiîaires 

à 1'Ecole François  anè èche, de la paroisse de Notre-Daine-des- 

Victoires de Mo assiques à l'Externat classique de 

Sainte-Croix (1' Collège de l'Assomption (1945- 

1948). Etudes théologiques au Grand Séminaire de Montréal 

(1948-1952). Ordonné prêtre le 7 juin 1952. Vicaire à la paroisse 

Saint-Zotique de Montréal depuis le 2 septembre 1952. 



Rév. Pére Paul-Emile 
Thériault, O.M.I. 

. 
Né à Saint-Octavede-Métis, le 8 avril 1927, fils de Louis Thé- 

riault, cultivateur, et cl'Alphonsine Jean. Cours classique au Séminaire 

de Rinioiiski, de 1941 à 1949. Entrée au Noviciat Notre-Danie de 

Richelieu, le 11 août 1949. Premiers vcerix à cette même place, le 

15 août 1950, année sainte ; voeux perpétuels à Ottawa, Scolasticat 

Saint-Joseph, le 25 juin 1954; sous-diaconat, à Ottawa, par Mgr 

Idemieux, O.P., le 4 août 1954; diaconat, au Sanctuaire du Cap-de- 

la-Madeleine, par Mgr Mabatoama, O.M.I., évêque de Léribé (Ba- 

siitoland), le 24 août 1954; prêtrise, à Riinouslçi, par Mgr Parent, le 

18 septembre 1954. Première messe dans l'église de Saint-Octave, le 

19 septembre 1954. Départ pour la mission du Basutoland en jriiIIet 

1055. 



Rév. Père Camille 

Desrosiers, S.M. 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 14 octobre 1928, fils de Joseph- 

Ernest Desrosiers, cultivateur, et de Rosalie Fortin. Cours classique 

au Séminaire des Pères Maristes, Sillery, Québec (1942-1949). No- 

viciat à Marist Novitiate, Prince ,Bay, Staten Island, New-York 

(1919-1950). Philosophie i Marist College and Setninary, Framing- 

ham Centre, Mass. (1950-1952). Théologie fondamentale à Marist 

College, MTashington, D.C. (1952-1953). Théologie spéciale à Marist 

College and Seminary, Framingham, Mass. (1953-1955). Ordonné 

prêtre à Québec, le 4 juin 1955. Première messe solennelle en l'église 

Saint-Octave-de-Métis le 3 août 1955. 

Ad multos et faustissimos annos. 
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M. l'abbé François-Narcisse Degagné 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 28 janvier 1865, fils de Narcisse 
Degagné, meunier, et d'Adélaïde Bégin. Il fit ses études classiques ail 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et ses études théologiques au 
Grand Séminaire de Québec. Ordonné prêtre dans l'église de Saint- 
Pacôme de Kamouraska par Mgr L.-N. Bégin, le 25 juillet 1889. 
Professeur au Séminaire de Chicoutinli, de 1889 à 1911. Directeur 
du Grand Séminaire de Chicoutimi, de 1911 à 1914 et Principal de 
1'Ecole Xormale de Chicoutinii, de 1914 à 1941. Décédé à l'Hôtel- 
Dieu St-Vallier de Chicoutimi, le 5 septembre 1942. 

Rév. Père Nicolas Caron, trappiste 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 8 mai 1899, fils de Bernard Ca- 
ron, cultivateur, et d'Olive Larrivée. A fait sa profession comme 
religieux de ,Chœur dans l'Ordre des Cisterciens de la stricte obser- 
vance, le 21 novembre 1954, à Conyers, Georgie, U.S.A. 

~ r a @ i s t  Cistercian Abbey of Our Lady of the Holy Ghost 

Co%yers, Georgia, U.S.A. 
. 

. . 

Rév. Frère Roinuald, trappiste 

(Alphonse Jeaii, 1877-1955) 

Né à Saint-Octave-de-Métis, le 13 septembre 1877. Il entra à la 
Trappe d'Oka à .l'âge de 17 ans. Le ler octobre 1899, iI prononça ses 
premiers veux.  Profès à vceux solennels en janvier 1903. il recevait 
son obédience pour Mistassini, le 3 décembre 19%. Pendant ses 
soixante ans de vie religieuse a toujotirs été un iiiodèle -pour ses 
frères. 

Décédl au Monastère de Notre-Dame-de-Mistassini en avril 
1955. 



Rév. Père 

Nicolas Caron, trappiste 

Né le S niai 1SW. fils de Ueriiarcl Caron, cultivateur, et de Oliva 

Larrivée. A fait sa profession coiniue religieiix de ,Chœur dans l'Or- 

dre des Cistcrcieiis cle la stricte observance, le 21 novembre 1954, à 

Conyers, Georgie, U.S.A. 

Trappist Cisterçian Abl)ey of Our Lacly of the Holy Ghost, 

Conyers, Georgia, U.S.A. 

(Alphonse Jean) 

Rév. Frère Roniuald, 
trappiste 

Né i Saint-Octave-de-Métis, le 13 septeinbre 1877. Il  entra à 

la Trappe d'Oka à 17 ails. Le ler octobre 1899, il prononçait ses 

preiiliers vcrux. Profès à veux solennels en janvier 1903, il recevait 

son obédience pour Mistassini le 3 décembre 1906. Pendant ses 60 

ans de vie religieuse, a toujoiirs été un modèle pour ses Frères. 

Décédé au monastère ule Notre-Dame-de-Mistassini en avril 



CHAPITRE V 





Par: Jean-Marie Gagiion n.p. 

Il est assez difficile d'entreprendre. dans les cadres d'une inodes- 
te chronique, de vous faire un historique de la vie nlunicipale i St- 
Octave au cours du dernier siècle. 

E n  effet, chaque évènement est entouré de circonstances de lieu, 
de temps et de personnes qiii niaintes fois avaient plus d'importance 
qiie le fait en Iiii-même et les clociinients mis a notre disposition n'en 
font pas mention. II faiit la plupart du temps s'en rapporter à 
d'aiitres sources si l'on veirt donner à l'évèneinent tout son sens. 

C'est pourqiioi, soiis les circonstances. j'ai essayé de vous don- 
ner dans ces qiielqiies pages un aperçu de ce qiie ftit la vie inuni- 
cipale à St-Octave. II se peiit que hie11 des gens l'aient vue sous un 
autre aspect pour en jiiger autrement, il ne faudrait pas m'en vouloir. 
l'ai un peu participé à cette vie durant près de 50 ans, tantôt en 
infant spectateur et "questionneur", tantôt à titre d'acteur et les 
souvenirs que j'en ai sont restés très vifs. niais je ne voudrais pas 
faire de peine à quiconque. Ce n'est un secret pour personne que 
ies luttes nitinicipales ont souvent été très vives et que plusieurs 
concitoyens en soiit sortis profondément hlessés. La lutte coinnie la 
vie est un éternel recoinniencement; i l  ne servirait à rien de réveil- 
ler les mauvais souvenirs et de trouhler la paix de nos pères. 

J'espère, par ces quelqiies épisodes pris au hasard des nlinutes 
du conseil et au sein de la tradition, répondre ail désir de ceux 
qui m'ont demandé de contribuer de cette façon à la célébration des 
fête de ma paroisse natale. 

LA PAROISSE DE MÉTIS 
La première séance dti conseil municipal de la corporation de 

la paroisse de Métis avait lieu à la résidence de Peter Leggatt a 
Leggatt's Point, sous la présidence d'Alex McCowan. Il fut décidé 
à cette séance qu'a l'avenir les réunions euraient lieu au 3ième rang 
à la résidence de John Marinen, un des conseillers du temps. C'est 
au cours de cette première séance que Monsieur Hector Kouthier 
fut engagé comme secrétaire, i l  devait occuper cette charge jusqu'en 
1897. La corporation de la paroisse de Métis, par ordre du Conseil, 
est devenue le 19 mai 1862 la corporation d e  la paroisse de St- 
Octave de Métis, cette corporation faisait alors partie di1 comté 
de Rimousl<i et du district judiciaire de Kamoiiraska. 

Les Maires et les Secrétaires 
Grâce ri la hienveillaiice dii secrétaire tle St-Octave de Métis, 

Monsieur Alphée Pelletier, ainsi qii'à celle de Madenioiselle Gilherte 
Migiier à Grand-Métis, i l  in'est l>ossihle de  vous fournir une liste 
des maires et secrétaires dt nos deux niunicipalités. 



Duncan McCowan 
Prcniier Maire en 1855 

Maires de la municipalité de Grand-Métis 
lluricari hTcCowaii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1855-1SS6 
Alexander Craig . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .185 6.1 858 
Tohn Marmen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .185 8.1859 
~ lexa i ider  NIcDoriald . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .186 0.1864 
Octave Martin N.P. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .186 4.1868 
Narcisse Richard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .1~% 8.1870 
Thadée Iiochefort . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .1X7 0. 1872 
1. iidger Richarcl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .187 2.1873 
Tliomas Roy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .1S7 3.1 874 
J..F. Pelletier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .187 4.1875 
Thomas Roy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .187 5.1877 
Etienne Fortin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .187 7.1879 
Télespliore Migriier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .1S6 9.1880 
Elie Langlais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1880-1583 
Franqois-Xavier Boutin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .188 3.1885 
Charles Brand . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .188 5.1886 
Joseph Bouchard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .158 6.1887 
Alfrecl 1)uriias . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .188 7.1888 
Moïse Lévesq~ie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .188 8.1891 
lioniaiii 1. el)el . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1891 . 1892 
Loiiis-Michel La~iglais . . . . . . . . . . .  1892- 1894 
Donat Caron . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1894-189s 



Alfred Beaulieu 

Maire actuel 

. . . . . . . . . . .  Octave Roy .1S9 8.1900 
. . . . . . . . .  François Dubé .190 0.1906 
. . . . . . . .  Alfred Mignier .190 8.1916 

Philippe Meunier . . . . . . .  .190 6.1908 
. . . . . . .  Alexandre Labrie .191 6.1917 

. . . . . . . . .  Aifred Mignier .191 7.1919 
Wi1frid.G . Beaiichemiii . .  .191 9.1921 

. . . . . . .  Epiphane Diifour .192 1.1922 

. . . . . . .  Philippe Meunier .192 2.1923 
. . . . . . . .  Alfred Michaiid .192 3.1925 

1Yilfrid.G . Beauchemin . .  .192 5.1926 
. . . . . . . .  François Gagné .192 6.1927 

. . . . . . . . . .  Clau(le Lahbé .192 7.1937 
. . . . . . . . .  François Gagné .193 7.1941 

. . . . . . . . . .  Claude Lahl>é .194 1. 1949 
. . . . . . .  Aluhonse Oiiellet .194 9.195 1 

Secrétaires di1 Conseil municipal de Grand-Métis 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Hector Routhier .1S5 5.1897 

Louis-Michel Langlais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .189 7.1902 
Paul Gagnoii N . P . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .190 2. 1921 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Arthur Michaiid .192 1.1925 
Charles.Eug . Kioux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .192 5. 1926 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Alfred Mignier .192 6.1943 
Raoul Mignier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .194 3.1955 

CONSEIL MUNICIPAL DE GRAND METIS 

Fondation : 20 jiiillet 1855 

Premier Conseil 

Dirncan McCowan . . . . . . . . . . . . . . .  .h/laire 
Gédéon LeBel . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .Conseiller 
John Marinen . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  >, 
Moise Lévesque . . . . . . . . . . . . . . . . . .  > > 

Alexander Craig . . . . . . . . . . . . . . . . .  > >  

Honoré Charette >>  . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Dugald Blue >> . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Hector Routhier ................. Secrétaire.trésorier . 



Conseil Actuel 

Alfred Beaiilieu . . . . . . . . . . . . . . . . .  .Maire 
(hrdoii-B. Aniiett . . . . . . . . . . . . . . . .  Pro-Maire 
riiigène Michaucl . . . . . . . . . . . . . . .  , .Conseiller 
TToriiiisclas Ouellet . . . . . . . . . . . . . . .  > >  

>> Crill~ert Fortin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Chester Rliie > >  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Antoine 1,arrivée . . . . . . . . . . . . . . . . .  > 9 

I<aoiil 1 4  ignier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Secrétaire-trésorier. 
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Auguste Bériibé 
Joseph Bouchan 
Jules Martin . . 

... Octave Roy 
Georges DuhC . 
Nazaire Bégin ... 
Alphon 
Albert 

j 1 au 6 déc. 1909 
1 9 au 7 fév. 1910 
Fév. IYIU ai1 19 janv. 1911 
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Paul Gagnc . . . . . . . .  1908 ail 7 fév. 1910 
Germain Gendron . . . . . . . . . .  7 fév. 1910 au 15 cléc. 1923 
Paul Gagnon N.P. . . . . . . . . . .  15 déc. 1923 au 5 mai 1924 
Jean-Marie Gagnon N.P. ..... .5  mai 1924 au 4 août 1924 
Ni A .. u 3 fév. 1930 

Je' 6 juin 1938 
 AL,,,^,, Y ,,,, . . . . + . . . . . . .  1938 au 4 fév. 1946 
Alphée Pel .................. 4 fév. 1946 à date 
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CONSEIL MUNICIPAL DE SAINT-OCTAVE-DE-METIS 

Conseil actuel 
Albert Plante . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .Maire 
Paul Bérubé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .Conseiller 
Lionel Richard 99 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Antoine Bérubé . . . . . . . . . . . . . . . . . .  99 

,9 Elisée Dufour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
99  Philippe Beaulieu . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Ls-Gonzague Thériault 99  ............ 
Alphée Pelletier . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Secrétaire-trésorier 



LE PONT DE GRAND-MÉTIS 

La lecture des iiiitiiites clil conseil, durant les 10 premières an- 
nées, ne nous révèle rien de bien estraordinaire ni rien qui soit 
digne de mention spéciale. Il faut noter cepeldant que les premières 
licences de comnierce ont été imposées en janvier 1859. Le coût 

-d'un permis était d'une livre par an. 

Le premier pont (le Grand-Métis. 

A cléfaiit cle renseignement dans les livres du conseil, la chro- 
nique du teiiips ( je  remercie spécialen~ent la Révérende Mère Marie 
de St-Louis cle ni'avoir fourni ce précieux extrait) noits apprend 
que le pont de Grancl-Métis qui fut la grande cause de nos dis- 
sensions municipales, donnait déjà des maux de tête, non seule- 
ment aux administrateurs municipaux, mais aussi au ciiré cle la pa- 
roisse qui sentit le besoin de consulter son évêque. 

Toujours est-il qu'en 1855, le conseil municipal qui venait 
d'hériter, du pont de Métis et surtout de son entretien avait décidé 
de mettre une barrière payante à l'entrée di1 pont afin de se créer 
une source de revenu pour en payer le coût. 

Cette mesure n'eut pas l'heur de plaire aux gens, à tel point que 
la barrière fiit brisée à plusieurs reprises, pour ensuite être enlevée 
définitivement. 

Mais coiilme les gens de ce te~iips là voiilaient bien, comme 
noiis du reste, faire leiirs L'âques, les briseiirs de barrières ont vouul 



Première gare de Petit-MBtis eii 1876. 

savoir de leur pasteur s'ils étaient obligés en conscience de réparer 
les cloiiiniages caiisés. 

1,'Evêque de Québec consulté n'a pu répondre qu'en 1858, en 
disant que si le conseil avait le droit de mettre iine barrière, ce droit 
obligeait en conscience à la restitution les "brise-fers", si par ail- 
leurs, le conseil n'avait pas ce droit, i l  ne pouvait rien réclamer. Là 
dessus Monseigneur pris conseil de Mtre Jacqiies Crémazie, profes- 
seur de droit à l'université Laval. 

Voici la consiiltation di1 savant professeur : 

"On deiiiaiicle si le Conseil Miinicipal de Métis (St-Octave) a 
le droit de placer une barrière au p r i t  de la rivière de ce noin, 
et de prélever un taux de péage poiir former un fonds destiné à la 
réparation de ce pont. p 

Le Conseil Miinicipal de la paroisse oii localité de Métis (St- 
Octave) n'a pas le pouvoir de placer des l>arrières, ni sur les che- 
mins pul>lics, ni sur les ponts publics, et par conséquent d'exiger 
un péage pour passer dans ces chemins ou sur ces ponts. Ce pouvoir 
n'appartient qii'aiix miiriiciplités de conités. 

Qiiél~ec 21 décembre 1858 

(Signé) " J. CREMAZIE" 
Professeur Droit Université Laval. 

Tout est hien qui finit bien . . . mais sa prenait du temps à venir. 

ST-OCTAVE ET L'INTERCOLONIAL 
C'est, sans contredit, ail XIX siècle qu'il s'est construit le plus 

de chemins de fer ail Canada. Cependant, avant 1870, notre région 
. en était entièrenient privée. 1.a voie ferrée s'arrêtait à la Rivière-du- 
Loup. 




